                                     Circuit de Saint-Guilhem-le-Désert
                                   (jeudi 30 août au vendredi 7/09/12)

[bookmark: _GoBack]Un groupe de marcheurs de la Randonnée Pédestre Sautronnaise vient d’effectuer le circuit de randonnée de Saint-Guilhem-Le-Désert. De la Canourgue (petite venise Lozérienne, dans la vallée de l’Urugne), ils parcourent le Causse de Sauveterre, arrivent dans les gorges du Tarn et le village moyenâgeux de Sainte-Enimie, avec ses ruelles caladées, ses toits de Lauze et ses maisons à colombage , les vestiges de son monastère fondée par Enimie, sœur du roi Dagobert.
Ils se dirigent vers Meyreuis en empruntant le Causse Méjean, traversent la Jonte pour aller vers Camprieu, le gouffre de « Bramebiau », résurgence de la rivière du Bonheur, petit cours d’eau qui vient des montagnes Cévenoles. Ils passent au col de la Serreyrède, dans le massif granitique des Cévennes, à proximité du Mont Aigoual (1555 m) arrivent à l’Espérou, zone de transhumance des troupeaux de moutons.
A Le Vigan, ils traversent la Rivière l’Arre, pour rejoindre Blandas et ses Causses calcaires , parviennent et rejoignent le cirque de Navacelles, une curiosité géologique, un site grandiose qui s’est formé durant des millions d’années sous l’effet de l’érosion et de l’action de la rivière qui la traverse : La Vis. Après avoir quitté le cirque de Navacelles, ils remontent sur les plateaux calcaires qui dominent les gorges de la Vis et arrivent à Saint-Maurice-de-Navacelles, avant de rejoindre le gîte du Ranquas, vieille ferme Cévenole transformée en gîte.
Enfin pour terminer, ils arrivent à Saint-Guilhem-Le-Désert, petite cité médiévale enchâssée dans une profonde vallée, traversée par le Verdus (petit cours d’eau de montagne qui peut vite se transformer en torrent impétueux, à la saison des pluies Cévenoles). Fondée en 804 par Willemus Guilhem, petit fils de Charles Martel, Neveu de Charlemagne, lequel s’est illustré en 803 en combattant les Maures pour la reconquête de Barcelone.
Classée, au patrimoine mondial de l’UNESCO depuis juin 2011, ils ont parcouru cette région et effectué  165 Kms avec des dénivelés cumulés positifs de 5500 m et  négatifs de 6000m.
Au-delà des prouesses techniques et physiques, c’est surtout l’aspect humain qui l’emporte. L’échange et le partage qui ressort de cette expérience, en un mot, la vie communautaire d’un groupe ou chacun doit trouver sa place, communiquer et partager.           Paulo


